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Abstract
Onomastics through the Lens of Discourse Analysis
In this study, we will attempt to show that the Proper Name category, linguisti-
cally marginalized in linguistic studies in general and discourse analysis studies 
in particular, can constitute a fruitful interpretative key of the utterance in 
context. Indeed, contrary to its alleged ‘semantic opacity’, its presence triggers 
enunciative effects, provokes a compulsive search for meaning uncovered by 
various interpretants (in the sense of Rastier 1996), or can even lead to playful 
deconstructions of meaning. Whether in literary texts or in ‘ordinary’ texts (for 
example, brand names), this linguistic unit constitutes a prism through which 
unsuspected meanings are refracted.

Mots-clés: analyse du discours; effets énonciatifs; jeux de mots; onomastique.

Keywords: discourse analysis; onomastics; utterance effects; word play.

1.	 Introduction

On a l’habitude de présenter l’onomastique comme un objet d’observa-
tion marginal de la linguistique et le Nom propre (Np) comme bénéfi-
ciant d’un traitement particulier dans la classification des phénomènes 
langagiers. En effet, ce sont avant tout les tenants d’une linguistique for-
melle et logiciste (Gardiner 1957; Frege 1971; Kripke 1972) qui s’y sont 
intéressés arguant que le nom propre était monoréférentiel en ce sens 
que le signifiant du Np renvoyait à un référent “dans tous les mondes 
possibles” et qu’il devait être considéré comme un désignateur rigide: 
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“Sherlock Holmes est le détective de Conan Doyle”, “César a conquis la 
Gaule en 51 Av. J.-C.”. Les Np cités en exemple sont d’ailleurs souvent 
des anthroponymes, le parangon de la catégorie Np, dont le lien dénomi-
natif semble purement dénotatif et dénué de sens. 

Mais la catégorie des Np s’étend à bien d’autres catégories hétéro-
gènes dont la typologie n’est pas toujours consensuelle, comme les topo-
nymes, les zoonymes, les praxonymes (appelés aussi chrononymes c’est-à-
dire les dénominations de périodes historiques ou d’évènements comme: 
“le 11-septembre” ou encore “Tchernobyl”) mais aussi les ergonymes (en-
core appelés reonymes, c’est-à-dire des noms propres d’objets ou d’arte-
facts comme Scotch ou Titanic, ou encore des titres d’œuvres artistiques 1 
comme La Joconde ou Un Train nommé Désir).

Or, si l’on s’intéresse un tant soit peu à l’analyse de cette unité en 
contexte, comme l’ont fait de nombreux linguistes tels que G. Kleiber 
(1994), M.-N. Gary-Prieur (1994), K. Jonasson (1994) et d’autres, nous 
nous devons de nous interroger sur le sens particulier attribué au Np 
dont la forme même, tout comme les relatives transparences et opacités 
sémantiques doivent être ‘situées’, c’est-à-dire comprises dans l’environ-
nement linguistique où elles se produisent. Nous verrons ainsi que l’as-
somption logiciste ‘le Np est dénué de sens’ se heurte à l’analyse de son 
actualisation en discours.

Nous ne reviendrons pas sur toutes les études citées plus haut et leur 
classification (voir pour un panorama exhaustif sur la question Vaxelaire 
2005; Hébert 2022). Nous nous proposons d’interroger ici la complexi-
té sémantique que peut déployer cette unité linguistique, puis à travers 
quelques exemples tirés de discours ordinaires ou différents genres dis-
cursifs y compris des textes littéraires, d’illustrer les potentialités inter-
prétatives du Np en discours. Nous verrons ainsi comment les parcours 
de lecture d’un texte, peuvent s’enrichir de significations insoupçonnées 
grâce à ce que l’on peut appeler l’onomaturgie. 

2.	 Le Np, est-il une unité linguistique au statut particulier?

Loin d’être un signe dénué de sens, le Np n’intéresse pas seulement les 
analystes du langage mais aussi les anthropologues, les géographes, les 
psychanalystes et d’autres. 

	 1  On peut considérer la titrologie comme une sous-branche de la science onomas-
tique.
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On peut constater que l’anthroponyme, par exemple, révèle de nom-
breux aspects sémantico-pragmatiques tels que l’origine sociale ou géo-
graphique de la personne qui le porte, son appartenance ethnique ou 
religieuse, ou encore le point de vue ou le positionnement politique ou 
idéologique du responsable de l’acte de nomination ou acte de baptême 
initial. Ce sont des valeurs sémantiques particulières que l’on attache 
à un nom ou un prénom, qui dépendent en réalité des conventions so-
ciales, historiques par lesquelles ce Np advient. 

“Le nom nous ancre sans que nous sachions ce qu’il symbolise […]. 
C’est un messager qui vient de loin” (Pommier 2013, 93). En effet, le 
Np a assurément à voir avec l’indélébilité du stigmate et la permanence 
de l’identité. Un film français célèbre Le prénom 2 relate les polémiques 
intrafamiliales à propos du prénom Adolphe, que les futurs parents 
semblent s’apprêter à attribuer à leur enfant, un choix potentiel sans 
doute malencontreux qui mettrait au défi l’accomplissement de la pro-
phétie du célèbre dicton nomen est omen. Les pseudonymes et autres 
avatars des usagers du net montrent la fréquente volonté d’échapper à ce 
destin assigné par d’autres que soi. 

Comme le suggère Marie-Noelle Gary-Prieur (2011), on peut affir-
mer que le Np possède un sens instructionnel, c’est-à-dire selon la défini-
tion de Ducrot (dans le cadre de sa pragmatique intégrée), que “leur sens 
dans la langue consiste à donner une instruction d’interprétation à effec-
tuer dans le discours” (ibid., 240). En effet, le lien désignationnel avec 
le référent initial du Np n’est jamais acquis a priori car, contrairement à 
ce que nous suggéraient les théories logicistes, n’importe quel Np peut 
‘baptiser’ n’importe quel objet, ce qui n’est pas le cas du nom commun 
intégré dans le système de la langue (en science du langage, on parle de 
l’extension du nom propre et de l’intension du nom commun). On peut, 
par exemple, décider de baptiser son chat César ou même ponctuelle-
ment son ordinateur auquel on attribue des vertus connotées par ce Np. 
C’est donc l’énoncé en discours qui nous permettra de fixer son sens.

Si l’on observe les énoncés authentiques où apparaissent les Np, on 
peut facilement se rendre compte que ceux-ci se chargent d’un “réfé-
rent discursif” (ibid., 244), en particulier lorsqu’ils sont accompagnés 
d’une expansion contribuant à ancrer leur sens. On relève au hasard sur 
les pages d’actualité de Google (janvier 2025) que le Np Elon Musk est 
désigné selon le cas comme “la personnalité la plus riche du monde”, “le 

	 2  Film franco-belge co-écrit et co-réalisé par Alexandre de La Patellière et Matthieu 
Delaporte, sorti en 2012.

Lingue Culture Mediazioni / Languages Cultures Mediation – 12 (2025) 1
https://www.ledonline.it/LCM-Journal/ - Online issn 2421-0293 - Print issn 2284-1881

https://www.ledonline.it/LCM-Journal/


Lorella Sini

40

patron de Tesla et SpaceX”, “le bras droit de Donald Trump”, “le mil-
liardaire sud-africain”, “l’ovni qui vise la planète Mars” etc. Toutes ces 
instances énonciatives orientent l’interprétation du Np en discours, le 
chargent de connotations annexes, telles que des valeurs axiologiques.

Les constatations précédentes nous amènent à considérer l’actualisa-
tion du sens du Np selon une perspective de plus grande envergure qui 
consiste à intégrer cet élément dans une analyse transversale susceptible 
de mettre au jour les enjeux énonciatifs, voire idéologiques implicitement 
instanciés par le Np. C’est pourquoi, pour l’analyse qui nous concerne 
ici, nous pouvons reprendre les réflexions de P. Siblot qui, dans deux nu-
méros des Cahiers de praxématique (1987 et 2001), nous invite à considé-
rer toutes les nominations, y compris les Np, comme des unités linguis-
tiques aptes à déployer tout un paradigme de sens qu’il s’agit de mettre 
en évidence par une analyse discursive appropriée:

[…] toute nomination exprime une vision de la chose nommée «vue sous 
un certain angle», à partir du «point de vue» auquel se place le locuteur. 
Elle est par là une prise de position à l’égard de la chose nommée qui dé-
signe, en même temps que l’objet nommé, la position prise pour le nommer. 
(Siblot 2001)

Bref, le Np, au même titre que les autres noms, est considéré par celui-ci 
en tant que praxème c’est-à-dire qu’il catégorise le réel en sous-tendant 
des pratiques socio-culturelles, voire historiques et politiques.

3.	 Potentialités interprétatives du Np en discours: 
effets d’énonciation, stratégies manipulatoires 
et charge mémorielle

3.1.	 Le Np et ses effets d’ énonciation

Le Np introduit dans l’énoncé une rupture syntaxique, au point que 
dans la chaine parlée, il semble être affecté d’un certain isolement pro-
sodique: “la tendance à l’isolement s’explique parce que le nom propre 
est une citation et a valeur autonymique” (Molino 1982, 12). De même, 
à l’écrit, le Np semble interrompre la linéarité de la phrase, par l’irrup-
tion de la majuscule qui déclenche souvent un décrochage énonciatif, 
symptôme de l’opacité sémantique de ce signe particulier. D’ailleurs, le 
traitement des noms propres dans l’analyse des grands corpus au moyen 
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d’outils textométriques est souvent source de difficulté – de ‘bruit’ – 
et donc écartés des occurrences à analyser (Pincemin 2025). Ce décro-
chage se manifeste parfois au fil du discours par un dédoublement des 
voix énonciatives et par ce que Authier-Revuz appelle une hétérogénéité 
montrée par l’intermédiaire, par exemple, du commentaire de surplomb 
de l’énonciateur. Ainsi l’apparition d’un Np dans un texte, nécessite, de 
la part de cet énonciateur, une glose susceptible d’ancrer durablement 
le lien référentiel chez le récepteur-lecteur qui en fait alors un Np “in-
carné” (cf. Gardiner 1957). Il n’est pas rare que ces commentaires méta-
linguistiques sur le Np fassent l’objet même de l’incipit dans les œuvres 
littéraires dont nous reparlerons dans le dernier paragraphe consacré à 
sémantique interprétative (cf. § 4):

Chevreuse. Ce nom attirerait peut-être à lui d’autres noms, comme un ai-
mant. Bosmans répétait à voix basse: «Chevreuse». Et s’il tenait le fil qui 
permettait de ramener à soi toute une bobine? Mais pourquoi Chevreuse? 
Il y avait bien la duchesse de Chevreuse, qui figurait dans les Mémoires du 
cardinal de Retz, longtemps l’un de ses livres de chevet. (Patrick Modiano, 
Chevreuse, 2021)
Français, je porte le prénom de mon pays: François désigne à la fois un roi 
de France et les «traductions inexactes» par Francis ou Frank obligent à 
conserver l’original, et à accepter la cédille, cette marque qui résiste à l’an-
glicisation des graphies, sans laquelle les anglophones me nomment Fran-
koïss. (François Noudelman, Les enfants de Cadillac, 2021)
Je venais d’écrire un livre dont tu étais indirectement le sujet, et en dépit de 
ma timidité naturelle, de mes tentatives inconscientes pour saborder ma vie 
professionnelle comme tu l’avais fait avant moi, je m’étais «fait un nom» de 
façon bien involontaire. Ce nom, c’était le tien, bien sûr, un nom dont je ne 
savais à peu près rien, sinon les fables successives que tu as pu m’en dire au 
fil d’une relation sporadique. (Vanessa Springora, Patronyme, 2025)

Ces extraits nous montrent que si l’opacité du Np constitue un frein à la 
compréhension de l’énoncé et la cohérence du récit, il enclenche volon-
tiers un commentaire méta-énonciatif qui le dote d’un contenu séman-
tique en nous fournissant des instructions sur la fonction narrative à 
attribuer au Np.

3.2.	 Manipulations ludiques du Np

Les unités morpho-lexicales qui composent le signifiant du Np consti-
tuent un palier d’interprétation que l’on peut considérer comme moins 
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complexe que le palier textuel ou discursif mais qui est néanmoins in-
dispensable à la construction du sens. Ainsi un énoncé tel que ‘Il por-
tait un nom limpide, Monsieur Clair’, nous rappelle que l’apparition du 
Np dans le fil du discours n’empêche pas l’énonciateur de reconstituer 
un contenu sémantique qui excède le simple référent, à la faveur d’un 
contexte, explicite comme ici, qui le remotive.

Le pouvoir créatif de l’inconscient, que ce soit en littérature ou dans 
le langage ordinaire est parfois joueur, brouillant à l’occasion homony-
mie et polysémie, par l’intermédiaire de la figure rhétorique de la syllepse 
où deux vocables homonymes (ex. Rennes vs reine) désignent deux réfé-
rents différents et peuvent participer de ce fait à une certaine construc-
tion sémantique: 

La syllepse est un enjeu majeur de lecture du sens caché, puisqu’elle est la 
trace d’un sens autre que l’interprétation du texte veut entendre (aux deux 
sens du mot). Dès lors, la mécanique de l’interprétation s’enclenche et re-
cherche dans le tissu textuel ces «nœuds de signification» qui articulent le 
discours sous-jacent. (Chevalier et Wahl 2005)

Rien d’étonnant à ce que le Np donne lieu à la création de calembours 
qui jouent sur la paronomase ou l’homophonie de deux signifiants 
similaires pour convoquer plusieurs signifiés comme l’illustre cet autre 
exemple de titre de journal cité par Rastier (1997): “Un pas sépare le su-
blime du ridicule: c’est le Pas-de-Calais”. 

Sous prétexte de connivence avec le public, certains “jeux de mots” 
sur le patronyme peuvent blesser et même être insultants. En 1988, le 
calembour évoquant un ministre de la République, “Durafour-cré-
matoire”, a valu à Jean-Marie Le Pen alors président du parti d’extrême 
droite Front national, une amende pour injure publique.

Certains “défauts de prononciation” du nom propre révèle l’éthos 
du locuteur. Il ne s’agit pas seulement de trébucher sur un signifiant à 
consonance étrangère mais aussi de montrer l’étrangeté substantielle de 
l’Autre, ennemi ou traitre, dont l’identité n’est pas assimilable à la com-
munauté à laquelle soi-même on appartient. Ainsi, durant la campagne 
présidentielle des États-Unis, Donald Trump prononce mal intention-
nellement le prénom de son adversaire Kamala Harris, afin de la dénigrer 
et de la renvoyer à son statut d’étrangère. En Italie, un représentant de la 
Ligue du Nord rebaptisa en 2013 la Ministre italienne d’origine congo-
laise Cécile Kyenge, “il ministro King”, évoquant implicitement ainsi 
une ressemblance avec l’orang-outan de fiction King-Kong. En assimi-
lant les personnes à la peau noire à des (noms de) singes, on légitime les 
discriminations raciales d’un autre temps.

Lingue Culture Mediazioni / Languages Cultures Mediation – 12 (2025) 1
https://www.ledonline.it/LCM-Journal/ - Online issn 2421-0293 - Print issn 2284-1881

https://www.ledonline.it/LCM-Journal/


43

L’onomastique à l’ épreuve de l’analyse du discours

Un autre exemple peut illustrer les manipulations ludiques exercées 
sur le signifiant du Np, à des fins de persuasion politique. Ainsi, lors de 
sa campagne de normalisation du parti d’extrême droite, Marine Le Pen 
se faisait appeler par son seul prénom “Marine” comme pour évacuer le 
nom du père et par là, la radicalité qu’il représentait. Mais le jeu de la 
syllepse sur le signifiant /marin’/ nous autorise à interpréter cet acte d’in-
terpellation comme une stratégie de propagande destinée à séduire puis à 
persuader l’électorat, en particulier l’électorat féminin (pensons au slo-
gan “Marine Présidente”). Se faire appeler par son seul prénom, comme 
cela se passe souvent par ailleurs en politique lorsqu’on est une femme, 
c’est manifester une volonté d’émousser la brutalité que l’on prêtait à ce 
parti et par là, d’essayer de faire sauter le ‘plafond de verre’ qui empêchait 
jusqu’alors le parti d’extrême droite d’accéder au pouvoir. L’étude des af-
fiches de campagne de 2017 nous renseigne également sur la polyréféren-
tialité attribuée à ce signe. En effet, l’éthos de Marine Le Pen se construit 
sémiotiquement par la couleur “bleu marine”, dont elle s’affublait en 
campagne, un bleu foncé mimétique d’une radicalité plus poussée par 
rapport au bleu de la droite traditionnelle. De même, la couleur bleu ma-
rine entre en résonance avec son prénom, car elle désigne aussi le bleu de 
l’uniforme de la Marine, en lien synecdochique avec l’empire maritime 
français et son armée coloniale à la conquête du nouveau monde. Cette 
interprétation est confortée en interdiscours par une déclaration bienve-
nue de son beau-frère: “Marine c’est un corsaire. Elle monte toujours à 
l’abordage” 3 (Sini 2017).

3.3.	 Le Np et la charge mémorielle

La nomination ou la dénomination (pour éclaircir la nature du débat 
en relation avec l’analyse du discours entre ces deux termes, voir Lon-
ghi 2015) est un acte performatif, c’est-à-dire un acte de baptême, qui 
engage la responsabilité de l’énonciateur, en interaction avec d’autres. 
Nous l’avons dit, il dévoile son point de vue sur les faits désignés ainsi, et 
convoque ce que les analystes du discours appellent l’interdiscours.

Ainsi, les changements volontaires de toponymes pour désigner 
un lieu sont le fruit d’évènements historiques que le nom a le pouvoir 
de cristalliser: en témoigne par exemple l’acte performatif de rebaptiser 

	 3  Le Parisien, 5 mai 2017 (https://www.leparisien.fr/elections/presidentielle/ma-
rine-le-pen-l-heritiere-d-une-saga-familiale-hors-norme-05-05-2017-6921213.php).

Lingue Culture Mediazioni / Languages Cultures Mediation – 12 (2025) 1
https://www.ledonline.it/LCM-Journal/ - Online issn 2421-0293 - Print issn 2284-1881

https://www.leparisien.fr/elections/presidentielle/marine-le-pen-l-heritiere-d-une-saga-familiale-ho
https://www.leparisien.fr/elections/presidentielle/marine-le-pen-l-heritiere-d-une-saga-familiale-ho
https://www.ledonline.it/LCM-Journal/


Lorella Sini

44

la ville de Kiev en Kyiv par les Ukrainiens à la suite de l’invasion russe 
en 2022, afin de bien inscrire cette ville dans la mémoire collective de 
la jeune nation. Il apparait évident que le rôle du Np (ici un toponyme) 
“historicisé et culturalisé en langue, contextualisé en discours” (Siblot 
2001), est soumis à des stratégies (inter)discursives et plus largement 
sémiotiques, construites par différents interprétants (au sens de Ras-
tier). Il n’est pas rare que le toponyme acquière un sens par métonymie 
lorsqu’il devient saillant dans l’actualité et qu’il finit par être associé à 
un évènement marquant. Tchernobyl ou Fukushima s’éloignent alors de 
leur référent initial pour n’évoquer que leur “sens évènementiel”, même 
s’ils gardent leur polyréférentialité et que l’ambiguïté n’est dissoute qu’à 
travers le contexte discursif (Lecolle 2006).

C’est toute une construction mémorielle et cognitive qui s’inscrit ain-
si dans l’actualisation du Np. Véritable “organisateur mémoriel” (Paveau 
2008), c’est par l’intermédiaire de l’intégration d’une nomination parti-
culière qu’il constitue un point de repère dans le cours de l’Histoire. La 
création plus ou moins spontanée des chrononymes, la nomination de 
faits d’actualité transformés par un nom spécifique qui leur est propre, 
en évènements – à proprement parler des évènements discursifs (Calabrese 
2018) – ne va pas de soi. Elle est en même temps le résultat d’un consensus 
(toujours provisoire) chez les historiens et une acceptation par les acteurs 
sociaux et l’opinion publique qui reprennent son usage dans le langage 
commun (Sini 2015). Le Ventennio (fascista) italien ne correspond pas tout 
à fait à l’Entre-deux-guerres français et le point de vue sur l’évènement en 
est très différent (Kalifa 2020). Autre exemple: “Révolution de jasmin” fut 
un temps la nomination que les Occidentaux, et les francophones en par-
ticulier, ont attribué aux révoltes tunisiennes de 2010. Une nomination 
sans doute jugée néocolonialiste et passablement romantique puisque les 
Tunisiens lui ont préféré “Révolution de la dignité” plus apte, selon eux, à 
désigner les faits 4. Et encore, le 27 janvier commémore ce que l’on a l’ha-
bitude de nommer la “Libération du camp d’Auschwitz-Birkenau”. Mais 
une récente remise en question des historiens nous suggère de rebaptiser 
cet évènement par “Ouverture du camp d’Auschwitz-Birkenau”, voire 
“Découverte du camp d’Auschwitz-Birkenau” 5. La présence ou l’absence 

	 4  https://archive.wikiwix.com/cache/index2.php?url=https%3A%2F%2Fwww.
europe1.fr%2Finternational%2FD-ou-vient-la-revolution-du-jas-
min-301066#federation=archive.wikiwix.com&tab=url.
	 5  https://www.lemonde.fr/idees/article/2025/01/25/tal-bruttmann-les-images-
des-camps-nazis-ne-disent-pas-ce-qu-on-leur-fait-dire_6514783_3232.html.
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de majuscule peut indiquer justement cette étape de transition au cours de 
laquelle le vocable hésite à s’imposer dans l’arène médiatique et politique 
comme nomination monoréférentielle et donc propriale.

En créant de fait une réalité de l’objet-référent, l’acte de nomination a 
un pouvoir démiurgique incontestable: “La nomination est bien un acte 
de langage, l’acte premier de toute production de sens. Et nommer c’est 
déjà prédiquer sur ce qui est catégorisé en disant que cela existe” (Detrie, 
Siblot, et Vérine 2001, 205).

Si le verbe indique un procès en train de se produire, le nom (propre), 
quant à lui, nous met devant le fait accompli et revêt une forme d’évi-
dence contre laquelle il est difficile de s’opposer. Ainsi, l’expression aux 
allures de chrononyme “le Grand Remplacement” dans la bouche des 
représentants des mouvements suprématistes blancs en Europe, et qui 
relève de la matrice idéologique de l’extrême droite, reprend implicite-
ment d’autres expressions comme “Le Grand Dérangement”, “Le Grand 
Chambardement” ou encore “le Grand Chamboulement” (Boutet 2016; 
Attruia et Sini 2020). C’est par la forme même et par l’analogie parono-
mastique que l’expression inventée par Renaud Camus, induit à interpré-
ter son contenu sémantique – le remplacement organisé de la population 
blanche européenne par une population immigrée africaine – comme 
un évènement de portée historique, voire apocalyptique. En ce sens, en 
co-occurrence avec des néologismes tels que “décivilisation”, “décultu-
ration” ou encore “ensauvagement”, il actualise bel et bien une topique 
sous-jacente reconductible à la doxa d’extrême droite. 

Nous voyons donc comment histoire et mémoire, notions réélaborées 
par Pêcheux et reprises par Maldidier, sont des notions indispensables à 
l’analyse du discours. Elles doivent être mobilisées lorsque nous nous inté-
ressons aux Np, dont l’énonciation nous permet d’accéder à des représen-
tations idéologiques: “le sens se construit dans l’histoire à travers le travail 
de la mémoire, l’incessante reprise du déjà-dit” (Maldidier 1990, 114).

4.	 Le Np et l’analyse sémantique interprétative

4.1.	 La sémantique interprétative au service du texte littéraire

La sémantique interprétative peut être considérée comme une séman-
tique textuelle et discursive. En ce sens, et suivant les enseignements de 
Rastier (1996), elle écarte tout présupposé ontologique et référentialiste 
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pour considérer le texte comme un observable ‘situé’, c’est-à-dire produit 
dans une pratique sociale déterminée, donc un objet empirique soumis à 
des interprétations contextuelles.

Il existe tout un filon de l’onomastique qui s’intéresse à l’étude des 
noms propres en littérature dont certaines revues rendent compte, en par-
ticulier la revue italienne Il Nome nel testo. Rivista internazionale di ono-
mastica letteraria 6 qui édite chaque année un recueil d’articles dédiés aux 
fonctions, rôles, valeurs des Np dans les textes littéraires de toutes lan-
gues. Les études qui y figurent réinterrogent indéfiniment le lien indis-
soluble entre identité et nomination et, par conséquent, la nature auto-
biographique ou fictionnelle de l’œuvre, là où, par exemple, le nom de 
l’auteur se mêle au nom de l’énonciateur. Les noms propres deviennent 
des prismes herméneutiques sur lesquels viennent buter les multiples 
éclats de sens que le récit met en scène. Toutes les “onymies” se recoupent 
dans le travail interprétatif, qui suit le fil d’Ariane des synonymies, des 
omonymies, des paronymies, des hétéronymies etc. Les réseaux sémasio-
logiques et onomasiologiques chargent le Np d’un poids sémantique sou-
vent passé inaperçu à la première lecture, en tissant des liens intratextuels, 
intertextuels, mais aussi paratextuels ou extratextuels. C’est ainsi que l’in-
terprétation tire profit d’une présomption d’isotopie textuelle où le Np 
tient une fonction opérante à la même enseigne que tout autre lexème. 
À titre d’exemple, nous pouvons citer comment l’analyse de la Comédie 
humaine de Balzac par F. Rastier (2007), met au jour l’antisémitisme 
latent de l’auteur après avoir comparé les sèmes des paronomases pré-
sents dans au moins deux romans (La cousine Bette et Le Médecin de cam-
pagne): Judith / Juive / Judici: “on comprend qu’Atala Judici a les carac-
téristiques balzaciennes d’une juive car elle résulte d’une transformation 
de Judith, le nom du quartier qu’elle habite (la petite Pologne)” (ibid.). 

La présence du nom de l’auteur affleure au fil de la lecture dans le 
palimpseste narratif comme s’il ne pouvait s’empêcher de signer son 
œuvre dans un acte de compulsion autobiographique. L’écrivain ar-
gentin Ernesto Sábato commence l’intrigue de son roman Sobre héroes 
e tumbas (1961) par ces mots: “Un sábado de mayo de 1953”. Ne peut-
on pas voir dans le signifiant de l’incipit /sabado/ une signature, donc 
bien plus qu’une coïncidence? (Bravo 2011). Pseudonymes (Np créés de 
toute pièce comme Romain Gary), cryptonymes (vrais Np transformés 
en anagrammes comme Marguerite Yourcenar, à partir de son vrai nom 
Marguerite de Crayencour) et hétéronymes (Np empruntés à une autre 

	 6  https://innt.it/innt.
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personne comme le fit Pessoa signant Alberto José Caeiro) brouillent les 
identités des auteurs et de leur ‘nom de plume’ ou plutôt l’enrichissent 
d’autant de signifiés (Baudino 2017).

Si l’on suit les principes de la sémantique interprétative, les catégo-
ries canoniques de dénotation/connotation peuvent être transcendées 
pour saisir la composition du sens des Np selon les catégories plus opé-
rationnelles qui sont celles de sèmes inhérents vs sèmes afférents. Les pre-
miers sont identifiables en langue car il s’agit de traits sémiques hérités 
c’est-à-dire codifiés dans un système linguistique donné, alors que les 
seconds sont actualisés en contexte si celui-ci exerce effectivement une 
force performative sur le sens du Np dont les sèmes, à leur tour, peuvent 
infuser dans le co-texte (Hébert 2022). La présomption d’isotopie nous 
incite à faire émerger du texte des significations insoupçonnées et ce, à 
partir des Np mêmes. Un essai de Michel Murat de 1983 s’intéresse tout 
particulièrement au roman de Julien Gracq Le rivage des Syrtes (1951), 
une uchronie où pullulent des anthroponymes et des toponymes fic-
tionnels. Il relève, par exemple, grâce à l’identification de l’isotopie de 
l’orage – métaphore de l’imminence d’une guerre annoncée – qui sous-
tend la trame narrative du roman, les fragments de lexèmes constituant 
des paragrammes de ce mot-thème ‘orage’. Ainsi, les fragments des signi-
fiants graphiques ou phonologiques des Np du roman, tels que Orsenna 
et Rhages, reconduisent à cette isotopie. Jean Starobinski dans Les mots 
sous les mots (1971) a remis en lumière la découverte de ces étranges com-
binaisons de phonèmes que Saussure avait expérimentées pour résoudre 
l’énigme du vers saturnien dans la poésie latine. Ce que le père de la lin-
guistique nommait anagrammes sont en réalité des paragrammes, c’est-à-
dire, selon la définition de Murat reprenant Meschonnic une “organisa-
tion prosodique d’un texte, par diffraction complète ou partielle des élé-
ments sonores ou graphiques d’un ‘mot-thème’ dans son contexte ‘hors 
de l’ordre dans le temps qu’ont les éléments’” (Murat 1983, 12). Les écri-
vains sont des onomaturges qui dessinent plus ou moins consciemment 
des constellations onymiques et isotopiques qu’il s’agit de déchiffrer.

4.2.	 La sémantique interprétative au service des textes “ordinaires”

Et si l’on considère les textes publicitaires comme une forme de textes 
poétiques, la création de paragrammes fait partie à plein titre de la straté-
gie de séduction des consommateurs. On peut remarquer, par exemple, 
comment le Np de marque ou reonyme, s’accompagne dans le pavé 
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rédactionnel du message publicitaire ou dans son slogan, de signifiants 
diffractés du nom propre même du produit. Citons un exemple que 
nous avions en son temps analysé dans une étude sur les noms propres 
de marques (Sini 2005): “Ariel fraicheur alpine – Le grand air est à 
l’intérieur”. Nous identifions dans ce slogan la dissémination des gra-
phèmes [a], [i], [r] et [l] qui constituent en partie le reonyme “Ariel”. De 
même, sans que l’on sache si le paragramme relève vraiment d’une straté-
gie intentionnelle du brand manager, la répétition des phonèmes [ɛ], [ɛr], 
[al], [ɛl] sont tous reconductibles au Np de marque Ariel.

Par ailleurs, il semble bien que le Np en général et le Np de marque 
en particulier ou reonyme, est à même de déclencher des interprétations 
de sens transversales pour lesquelles les différentes langues-cultures ne 
constituent aucune limite de compréhension. Hébert (ibid., 325) s’at-
tarde ainsi sur l’analyse de l’iconotexte du logo combiné avec le nom de 
la multinationale Amazon et met en évidence la superposition des signi-
fiés, à la fois celui qui renvoie aux cavalières légendaires, au fleuve et à la 
forêt mais aussi à l’adjectif anglais amazing. Ces signifiés convoquent des 
sèmes afférents tels que /énergie/, /luxuriance/, /écologie/, /féminité/, 
qui concourent à l’image de marque du produit et ce, à travers les lan-
gues-cultures les plus influentes du monde, puisque le signifiant du Np 
peut ici bénéficier d’interprétations ‘trans-glossiques’. Ce dernier aspect 
enrichit la nature de l’analyse et ouvre de nouvelles perspectives sémio-
tiques concernant le Np. Les néonymes désignant de nouveaux objets 
commerciaux doivent pouvoir être interprétés dans différentes langues 
si l’on veut qu’ils soient perçus positivement. Le Np d’une compagnie 
aérienne italienne AirOne l’a bien compris puisque son signifiant ap-
partient aussi bien au système linguistique anglais qu’au système italien 
(dont le sens se traduit par ‘héron’ d’ailleurs représenté sur le logo). Les 
études sur l’onomastique commerciale ont pu montrer la très prolifique 
imagination des créateurs de marque qui jouent avec – et déjouent – les 
règles de lexicogenèse et du système sémantique propres à chaque langue-
culture (Altmanova et Le Tallec 2019).

5.	 Conclusion

Nous avons essayé de démontrer que l’analyse linguistique du Np doit 
prendre en compte des paramètres d’observation plus larges et plus com-
plexes que la stricte classification syntaxique ou référentielle. Les effets de 
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sens découlent en effet de son énonciation et de sa mise en discours, et ce 
dans tous types textes ou de genres discursifs, tels que le genre littéraire, 
poétique, celui du discours politique, journalistique ou publicitaire. La 
recherche de sens étant compulsive, même un Np apparemment vide de 
sens est soumis à l’interprétation du récepteur aiguillée par des commen-
taires métaénonciatifs ou des gloses prédicatives qui semblent quasi iné-
vitables lorsqu’un nouveau Np apparait dans un texte. L’acte de nomina-
tion s’insère dans un récit ou dans un discours en façonnant l’appréhen-
sion de l’objet qu’il désigne, voire en le faisant advenir (c’est le cas des évè-
nements discursifs) à la faveur d’un environnement social, économique 
et politique qui l’a engendré. Comme le préconisaient les précurseurs de 
l’analyse du discours, Pêcheux, Maldidier, ou Foucault, ce sont les renvois 
interdiscursifs qui nous permettent d’interpréter les multiples facettes de 
leurs sens “afférents”. Ceux-ci sont à l’œuvre, “au travail” dirait Pêcheux, 
dans les discours, même s’ils ne sont pas détectables a priori. Ainsi, l’ono-
maturgie est à même de révéler toutes les potentialités sémantico-discur-
sives d’un texte par une observation méthodique et transversale, y com-
pris au moyen d’outils textométriques. En ce sens le Np ne doit pas béné-
ficier d’un traitement particulier en analyse du discours et doit participer 
pleinement à l’analyse de la matérialité discursive que nous observons.

Références bibliographiques

Altmanova, Jana, et Gabrielle Le Tallec, éds. 2019. Lexicalisation de l’onomastique 
commerciale. Créer, diffuser, intégrer. Bruxelles: Peter Lang.

Attruia, Francesco, et Lorella Sini. 2020. “‘Le Grand Remplacement’ et la ‘sostitu-
zione etnica’: thèses complotistes et fake news dans les discours d’extrême 
droite”. Dans Fake News, rumeurs, intox… Stratégies et visées discursives de la 
désinformation, édité par Rosa Cetro et Sini Lorella, 289-306. Paris: L’Har-
mattan.

Baudino, Mario. 2017. Lei non sa chi sono io. Milano: Bompiani.
Boutet, Josiane. 2016. Le pouvoir des mots. Paris: La Dispute.
Bravo, Federico. 2011. “L’écriture-signature: noms, anagrammes, cryptonymes”. 

Dans La Signature. Regards croisés autour d’une pratique sémiotique millé-
naire, édité par Federico Bravo, 55-66. Bordeaux: Presses Universitaires de 
Bordeaux.

Calabrese, Laura. 2018. “Événement discursif ”. Dans Publictionnaire. Dictionnaire 
encyclopédique et critique des publics. Metz: CREM - Université de Lorraine.
https://publictionnaire.huma-num.fr/notice/evenement-discursif 

Lingue Culture Mediazioni / Languages Cultures Mediation – 12 (2025) 1
https://www.ledonline.it/LCM-Journal/ - Online issn 2421-0293 - Print issn 2284-1881

https://publictionnaire.huma-num.fr/notice/evenement-discursif
https://www.ledonline.it/LCM-Journal/


Lorella Sini

50

Chevalier, Yannick, et Wahl Philippe, éds. 2005. La syllepse: figure stylistique. Lyon: 
Presses Universitaires de Lyon. 
https://doi.org/10.4000/books.pul.20403

Détrie, Catherine, Paul Siblot, et Vérine Bertrand. 2001. Termes et concepts pour l’ana-
lyse du discours. Paris: Honoré Champion.

Frege, Gottlob. 1971. Écrits logiques et philosophiques. Paris: Éditions du Seuil. 
Gardiner, Alan. 1957. The Theory of Proper Names: A Controversial Essay. Oxford: 

Oxford University Press.
Gary-Prieur, Marie-Noelle. 1994. Grammaire su nom propre. Paris: Presses Univer-

sitaires de France.
Gary-Prieur, Marie-Noelle. 2011. “Le nom propre comme ‘nom du discours’”. Dans 

Nom propre et écriture de soi, édité par Yves Baudelle et Elisabeth Nardout-
Lafarge, 233-247. Montréal: Presses Universitaires de Montréal.

Hébert, Louis. 2022. Théories et méthodes pour l’analyse des noms propres. Onomas-
tique textuelle. Paris: Classiques Garnier.

Jonasson, Kerstin. 1994. Le nom propre: constructions et interprétations. Paris: Ducu-
lot.

Kalifa Dominique, éd. 2020. Les noms d’ époque. De ‘Restauration’ à ‘années de plomb’. 
Paris: Gallimard.

Kleiber, Georges. 1994. Nominales. Essai de sémantique référentielle. Paris: Armand 
Colin.

Kripke, Saul. 1972. Naming and Necessity. Cambridge: Harvard University Press.
Lecolle, Michelle. 2006. “Polyvalence des toponymes et interprétation en contexte”. 

Pratiques. Linguistique, littérature, didactique 129-130: 107-122.
Longhi, Julien, éd. 2015. Langue française 188 (4: Stabilité et instabilité dans la pro-

duction du sens: la nomination en discours): 5-14.
Maldidier, Denise. 1990. L’ inquiétude du discours. Textes de Michel Pêcheux choisis et 

présentés. Paris: Éditions des Cendres.
Molino, Jean. 1982. “Le nom propre dans la langue”. Langages 66: 5-20.
Murat, Michel. 1983. “Le rivage des Syrtes” de Julien Gracq. Étude de style. Le roman 

des noms propres. Paris: José Corti.
Paveau, Marie-Anne. 2008. “Le toponyme, désignateur souple et organisateur mé-

moriel. L’exemple du nom de bataille”. Mots. Les langages du politique 86: 
23-35. 
https://doi.org/10.4000/mots.13102

Pincemin, Bénédicte. 2025. “Apprivoiser le ‘bruit’ en linguistique de corpus: expé-
rience d’une analyse factorielle et propositions”. Corpus 26.
https://journals.openedition.org/corpus/9688?lang=en 

Pommier, Gérard. 2013. Le nom propre: fonctions logiques et inconscientes. Paris: 
Presses Universitaire de France.

Lingue Culture Mediazioni / Languages Cultures Mediation – 12 (2025) 1
https://www.ledonline.it/LCM-Journal/ - Online issn 2421-0293 - Print issn 2284-1881

https://doi.org/10.4000/books.pul.20403
https://doi.org/10.4000/mots.13102
https://journals.openedition.org/corpus/9688?lang=en
https://www.ledonline.it/LCM-Journal/


51

L’onomastique à l’ épreuve de l’analyse du discours

Rastier, François. (1987) 1996. Sémantique interprétative. Paris: Presses Universi-
taire de France.

Rastier, François. 1997. “Défigements sémantiques en contexte”. Dans La locution 
entre langue et usages, édité par Michel Martins-Baltar. Lyon: ENS Éditions. 
https://doi.org/10.4000/books.enseditions.18813

Rastier, François. 2007. “Passages”. Corpus 6: 25-54.
Siblot, Paul. 1987. “De la signifiance du nom propre”. Cahiers de praxématique 8: 

97-114.
Siblot, Paul. 2001. “De la dénomination à la nomination. Les dynamiques de la si-

gnifiance nominale et le propre du nom”. Cahiers de praxématique 36: 189-
214.
https://journals.openedition.org/praxematique/368?lang=en

Sini, Lorella. 2005. “Mots transfuges et unités sémiotiques transglossiques”. Cahiers 
du R.A.P.T. Torino: L’Harmattan Italia. 

Sini, Lorella. 2015. “Évènements, discours, médias. Réflexions à partir de quelques 
travaux récents”. Argumentation et Analyse du Discours 14.
https://journals.openedition.org/aad/1912 

Sini, Lorella. 2017.  Il Front National di Marine Le Pen. Analisi del discorso neofron-
tista. Pisa: Edizioni ETS.

Starobinski, Jean. 1971. Les mots sous les mots. Les anagrammes de Ferdinand de 
Saussure. Paris: Gallimard.

Vaxelaire, Jean-Louis. 2005. Les noms propres. Une analyse lexicologique et historique. 
Paris: Honoré Champion.

Copyright (©) 2025 Lorella Sini 
Editorial format and graphical layout: copyright (©) LED Edizioni Universitarie

	 This work is licensed under a Creative Commons 
	 Attribution-NonCommercial-NoDerivatives – 4.0 International License

How to cite this paper:
Sini, Lorella. 2025. “L’onomastique à l’épreuve de l’analyse du discours”. Lingue Culture 
Mediazioni / Languages Cultures Mediation – LCM 12 (1): 37-51. doi: https://doi.org/
10.7358/lcm-2025-001-sinl

Lingue Culture Mediazioni / Languages Cultures Mediation – 12 (2025) 1
https://www.ledonline.it/LCM-Journal/ - Online issn 2421-0293 - Print issn 2284-1881

https://doi.org/10.4000/books.enseditions.18813
https://journals.openedition.org/praxematique/368?lang=en
https://journals.openedition.org/aad/1912
https://doi.org/10.7358/lcm-2025-001-sinl
https://doi.org/10.7358/lcm-2025-001-sinl
https://www.ledonline.it/LCM-Journal/

	LCM_2025-12-1_00b_Sommario.pdf
	Éditorial
	L’analyse du discours française: dialogues interdisciplinaires et applications
dans le contexte académique italien
	Julien Longhi

	Contaminations entre phénomènes pragmatico-énonciatifs dans le discours politique français: analyse des tracts
du RN (2018-2024)
	Alida Maria Silletti

	L’onomastique à l’épreuve de l’analyse
du discours
	Lorella Sini

	L’argumentation dans la langue
et dans le discours: croisements théoriques entre phénomènes linguistiques
et discursifs
	Silvia Modena

	Reframing History through Discourse: A French Discourse Analysis of Vox’s Political Language *
	Nicola Riccardi

	Pour une ‘analyse du discours traductologique’: une première réflexion théorique et méthodologique
	Ilaria Cennamo 1 et Yannick Hamon 2

	Choix et problèmes de traduction du livre Du discours comme champ au corpus comme terrain de Julien Longhi: l’analyse
du discours française
face à l’interdisciplinarité
	Chiara Preite

	Un bilan critique des spécificités
(inter)disciplinaires de l’“analyse
du discours française” en Italie *
	Claudia Cagninelli 1 et Nora Gattiglia 2

	Auteur(e)s





